
74ème Festival de Menton 2023
: du 25 juil au 5 août 2023
 

Depuis plus de 70 ans, le Festival de Menton offre un point de
vue exceptionnel où la musique s’écoute sous les étoiles,

depuis son parvis surplombant la mer, au pied d’une façade
baroque à couper le souffle (la fameuse Basilique Saint-Michel

Archange… il n’est pas de site plus enchanteur chaque été.
Créé par André Böröcz, dirigé par Paul-Emmanuel Thomas, le

Festival de musique de Menton accueille les plus grands
artistes classiques. Des pointures mais aussi de jeunes

prodiges… En témoigne derechef la nouvelle programmation 2023
qui permet aux festivaliers de (re)découvrir plusieurs

tempéraments artistiques exceptionnels. Les habitués
retrouvent les étoiles du clavier (avec entre autres, les

champions russes : Volodos, Luganski, Malofeev…, mais aussi
Béatrice Berrut, Aline Piboule…), et les soirées où la

transmission est privilégiée pour lancer les jeunes espoirs de
la musique.Cette année, Menton n’oublie de fêter les 150 ans

de la naissance de Rachmaninov (né le 1er avril 1873).
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Avant goût dès le 9 juin (Stade Lucien Rhein, 20h30), puis
chaque  jour  à  partir  du  25  juillet  (et  jusqu’au  5  août,
concert  de  clôture),  c’est  un  festival  d’événements
prometteurs  en  particulier  sur  le  Parvis  de  la  Basilique
Saint-Michel Archange, écrin devenu légendaire à juste titre :
Aleksey Igudesman (violon) et Hyung-Ki Joo (piano, mar 25
juil, 21h30 : récital « And now Rachmaninov », pour le 150ème
anniversaire du compositeur), Nikolaï Luganski (mer 26 juil,
21h30 : programme « Transmission : Rachmaninov, Les Préludes),
Lucie Horsch / Ensemble Fuse (ven 28 : programme « Origins » :
Meyer, Burns, Debussy, Ravel, Duparc…), Gautier Capuçon et les
jeunes talents de sa fondation : Nour Ayadi (piano), Anna
Sypniewski (alto)… (dim 30 juil, 21h30 : Trios de Beethoven et
Brahms, …), le jeune prodige russe du piano Alexander Malofeev
(récital Handel, Purcell, Rachmaninov…) puis Arcadi Volodos
(Mompou, Liszt, Scriabine…), jeu 3 août, 20h…. Sans omettre
les concerts au Palais de l’Europe à 18h : Béatrice Berrut,
piano (jeu 27 juil : Mahler / Liszt), Aline Piboule, piano
(sam 29 juil : Fauré, Chopin, Liszt), Raphaëlle Moreau, violon
et  Celia  Oneto  Bensaid,  piano  (lun  31  juil  :  récital
chambriste, Clara Schumann, Camille Pépin…), soirée spéciale
tremplin des Jeunes Artistes (mer 2 août, 20h, 2 récitals de
piano), Liya Petrova, violon et Eric Lesage, piano (ven 4 août
: Sonates de Debussy, Prokofiev, Brahms)…

 

 

 

 

_______________________

TOUS les programmes ici :
https://www.festival-musique-menton.fr/

 

https://www.festival-musique-menton.fr/liya-petrova-eric-le-sage.html?lang=fr


Au total 15 événements musicaux incontournables

Scannez et réservez
directement sur le site du Festival de MENTON 2023 :

 

 

 

 

 

 

 

VIDÉO TEASER

 

 

 

L’HISTOIRE du Festival de MENTON

https://www.festival-musique-menton.fr/


https://www.festival-musique-menton.fr/histoire-du-festival-de
-musique-de-menton.html?lang=fr

 

 

 

INFORMATIONS PRATIQUES

Pendant toute la durée du Festival, l’accueil est proposé à
l’Office de Tourisme Menton Riviera Merveilles de 9h à 12h et
de 14h à 18h.
Office de Tourisme Menton Riviera Merveilles 8 Avenue Boyer –
Palais de l’Europe 06500 Menton – France

BILLETTERIE EN LIGNE :
https://web.digitick.com/ext/billetterie5/?site=festivalmusiqu

ementon

Office de Tourisme /  Tél : 04 83 93 70 20

 

 

 

 

 

ENTRETIEN
_____________________________________________

 

 

ENTRETIEN avec directeur artistique du Festival de Menton, le
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pianiste et chef d’orchestre Paul Emmanuel THOMAS… L’attente
et les promesses artistiques que sait cultiver Paul Emmanuel
Thomas (depuis plus de 10 ans) assure à chaque édition du
Festival de Menton, cette magie singulière où fusionnent entre
autres la proximité avec les artistes et le beauté mémorable
du parvis Saint-Michel… Audace, générosité, découverte, humour
et surprise aussi sont au cœur d’un festival majeur de l’été
qui préserve l’instant suspendu, celui du concert de musique
classique où tout est possible … Présentation de l’édition
2023.

 

Paul Emmanuel Thomas en entretien – DR

 

_________________________________________

 

https://www.festival-musique-menton.fr/


 

 

CLASSIQUENEWS : Qu’est-ce qui fonde la singularité du Festival
de Menton aujourd’hui?

PAUL EMMANUEL THOMAS :  Le Festival de Musique de Menton est
avant  tout  une  rencontre  entre  un  public,  des  musiciens
d’exception, et un lieu magique, le Parvis de la Basilique
Saint-Michel Archange, perché entre la mer et les étoiles,
entre la France et l’Italie.

C’est aussi un Festival qui propose d’écouter les plus grands
musiciens de l’époque, sans oublier de faire découvrir de plus
jeunes interprètes qui marqueront les prochaines années. C’est
enfin une recherche permanente d’audace et d’éclectisme, pour
ouvrir le Festival au plus grand nombre, pour explorer les
nouvelles technologies, et pour faire parfois rire et sourire
les spectateurs.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous présenter les lieux des concerts ?
En  quoi  transmettent-ils  une  couleur  /  une  ambiance
particulière  ?

PAUL EMMANUEL THOMAS : Le Parvis est bien sûr le lieu phare du
Festival, mondialement connu. En arrivant aux concerts à la
tombée de la nuit, le public surplombe la mer et découvre la
côte  italienne,  entre  des  façades  baroques  génoises  sans
oublier la beauté du Parvis et la précision acoustique assez
rare  en  plein  air.  Mais  nous  jouons  aussi  au  Palais  de
l’Europe,  bâtiment  édifié  en  1909,  qui  fut  un  casino
municipal,  dans  les  parcs  de  la  ville,  et  des  concerts
gratuits sont organisés en extérieur comme sur l’Esplanade



Francis Palmero, qui bénéficie d’illuminations magnifiques et
d’une vue exceptionnelle sur la Basilique.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Depuis  la  pandémie,  avez-vous  noté  des
évolutions  sensibles  chez  les  publics  ou  dans  le
fonctionnement  du  Festival  ?

PAUL EMMANUEL THOMAS : Nous avions réussi à faire exister le
festival  pendant  la  pandémie,  mais  dans  des  conditions
difficiles, avec un public réduit et en utilisant le live
stream. L’année dernière s’est bien déroulée, même si nous
n’avons pas encore retrouvé la fréquentation antérieure, et
d’après les informations dont je dispose, la billetterie 2023
est bien partie. Il me semble que nous traversons une mutation
forte du spectacle vivant. Mais la nature du concert, moment
partagé  d’émotions  reste  quelque  chose  de  tout  à  fait
exceptionnel et notre société a plus que jamais besoin de ces
moments-là.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quels  sont  les  points  forts  de  la
programmation 2023 ? Il semble que le piano occupe une place
centrale, pourquoi ?

PAUL EMMANUEL THOMAS : Un Festival est un peu comme le bouquet
final d’un feu d’artifice. Sur un temps resserré, nous allons
entendre des concerts très différents, du récital de piano
jusqu’à des projets décalés comme avec Igusdeman and Joo ou
Lucie  Horsch  qui  nous  propose  un  itinéraire  sonore  entre



Debussy  et  Stravinsky  et  le  jazz  et  des  musiques
traditionnelles. Cet éclectisme est tout à fait assumé, il est
en quelque sorte à l’image de la vie et de l’univers ! Sa
variété,  ses  imprévus,  ses  heureuses  rencontres  nous
nourrissent  et  nous  maintiennent  en  éveil.

Plutôt que de points forts, je préfère parler d’un voyage avec
ses  moments  de  contemplation,  de  retrouvailles  et  de
découvertes.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Avez-vous cultivé, avec le temps, d’édition en
édition, des compagnonages artistiques ? C’est à dire des
programmes bâtis avec un même artiste, que les festivaliers
retrouvent ainsi régulièrement ? ou bien y a t il des rvs ou
des thématiques marquants d’année en année ?

PAUL EMMANUEL THOMAS : Oui, des liens forts se sont constitués
avec certains musiciens que le public adore retrouver. Nous
élaborons ensemble des projets qui correspondent aux souhaits
des artistes et aux miens. Au fil du temps, s’est constitué
une véritable « famille » d’artistes du Festival de Menton.
Les  résidences  d’artistes  comme  avec  Lars  Vogt  que  nous
regrettons tant, ont marqué les dernières années du Festival
avec  son  intégrale  des  concertos  de  Beethoven.  Le  public
découvre,  retrouve,  voit  grandir  ces  artistes.  L’équilibre
entre les retrouvailles avec des artistes connus du public et
des découvertes me semble essentiel. Des thématiques émergent
mais il est important qu’elles ne soient pas des contraintes
étouffantes.  L’exhaustivité  a  une  valeur  documentaire  plus
qu’esthétique … Osons la curiosité qui finalement, est un bien
joli défaut !

 



 

Propos recueillis en juin 2023

 

 

TOUTES LES INFOS, les concerts, la billetterie en ligne sur le
site du 74ème FESTIVAL DE MENTON (25 juil – 5 août 2023) ici :

https://www.festival-musique-menton.fr/?lang=fr

 

 

 

 

________________________________________
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TOULOUSE,  CAPITOLE.  La
Traviata de Verdi sur GRAND
ECRAN, place du Capitole, sam
29 avril 2023, 18h.
 

 

A l’affiche du Capitole jusqu’au 30 avril, la production de La
Traviata, pièce maîtrsse de Giuseppe Verdi, fait salle comble

(complet à toutes les dates). Pour démocratiser encore et
toujours l’opéra, perçu comme spectacle élitiste ou

« étrange » voire incompréhensibles (la faute aux excès des
mises en scène souvent trop décalées), le Théâtre lyrique
toulousain diffuse La Traviata (la dévoyée) en direct sur

grand écran, place du Capitole, samedi 29 avril 2023.
La production signée Pierre Rambert, ex chorégraphe du Lido
qui signait alors sa première mise en scène d’opéra, a été
crée en 2018. 5 ans plus tard, la revoici à l’affiche, plus

ensorcelante que jamais : Verdi y éblouit dans un drame où la
soprano éternelle sacrifiée, aime enfin, mais doit renoncer et

mourir. Inspirée de la Dame aux camélias de Dumas fils, La
Traviata de Verdi est un opéra somptueux et déchirant, qui

pourtant à sa création à Venise, sur les planches de la Fenice
en mars 1853, ne suscita aucun succès ! L’opéra à Toulouse

s’ouvre sur un immense camélia blanc…
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En  fosse,  le  jeune  chef  Michele
Spotti  (29  ans)  dirige  les
instrumentistes du Capitole au fur et
à  mesure  que  se  déroule  l’action
amoureuse  et  tragique  :  en  trois
actes,  avec  pour  chacun,  un
décor spécifique  :  une  maison  en
Provence,  un  hôtel  particulier  à
Paris, la chambre de Violetta (quand
celle  ci  seule,  abandonnée,  est
malade…)
Pour cette reprise de «La Traviata»,

l’Opéra  national  du  Capitole  choisit  plusieurs  jeunes
chanteurs  à  suivre  désormais  :  en  alternance,  la  soprano
tchèque Zuzana Markova et sa consœur italienne Claudia Pavone
dans le rôle-titre en alternance.
Deux  jeunes  ténors  leur  tient  la  réplique  dans  le  rôle
d’Alfredo. Diffusion place du Capitole, sam 29 avril 2023, 18h
– sur des écrans installés devant la Mairie. La retransmission
en  directe  de  l’opéra  s’intercale  ainsi  entre  le  match
Leinster/Stade Toulousain à 16 heures, et la finale de la
Coupe de France de foot à 21 heures. Photo © Mirco Magliocca

 

 

 

____________________________

VOIR le TEASER VIDEO de La Traviata au Capitole de Toulouse :

« La Traviata », de Verdi, au théâtre du Capitole (place du
Capitole), Toulouse à l’affiche les 28, 29, 30 avril. Complet.
Plus d’infos sur le site du Théâtre du Capitole de Toulouse :
https://opera.toulouse.fr/agenda/operas/la-traviata-1207124/

https://opera.toulouse.fr/agenda/operas/la-traviata-1207124/
https://opera.toulouse.fr/agenda/operas/la-traviata-1207124/


 

 

VISITEZ aussi le site du chef MICHELE SPOTTI :
https://www.michelespotti.com/en/home-page-michele-spotti-2/
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CD événement, annonce. CHOPIN
: Double intégrale des valses
– Yves Henry, pianos Pleyel
1837 / Bechstein 2020 (2 cd
Soupir éditions)
 

En jouant l’intégrale des Valses de Chopin sur deux claviers,
l’un moderne (Bechstein 2020 ; longueur : 2,82m), l’autre
historique (Pleyel 1837 ; longueur : 2, 27m), le pianiste Yves
Henry  ne  propose  pas  une  confrontation  pour  élire  le
« meilleur » instrument, mais plutôt une synthèse ; c’est à
dire  ici,  dévoiler  combien  les  qualités  du  jeu  sur
l’instrument d’époque (retenue, subtilité, dynamique sonore,
clarté  et  détail  du  contrepoint,  …)  peuvent  en  réalité
enrichir encore l’approche sur le piano moderne, puissant,
mécaniquement véloce et réactif…  

 

 

L’approche dédoublée et critique
d’Yves Henry

Réévaluer les Valses de Chopin
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L’expérience permet une
immersion inédite dans

l’écriture chopinienne ; elle
englobe aussi un aspect
esthétique et spatial :

l’enregistrement sur le Pleyel
historique a été réalisé dans un

salon en privé avec quelques
personnes ; celui sur le

Bechstein dans une grande salle
de concert, sans public. Aux

côtés des Mazurkas et des
Polonaises, les Valses de Chopin représentent sa part la plus

brillante et séductrice transférant à Paris sa nouvelle
patrie, l’éclat particulier du genre célébré alors à Vienne. 

Pour  chacune  des  19  Valses  ainsi  abordées,  le  pianiste
passionné  et  pédagogue  a  écrit  un  commentaire,  précisant
l’apport de chaque clavier ; il dévoile les caractères de
chaque version, l’une éclairant l’autre.… Pour Pierre Henry,
les Valses ainsi décryptées révèlent une toute autre image de
Chopin  dont  l’infini  poétique  capable  de  contrastes
vertigineux  renouvelle  l’esthétique,  la  réception  du  jeu,
toute la palette sonore et émotionnelle du roi du piano :
élégance,  insouciance,  fausse  simplicité,  étonnante
versatilité avec toujours cette compréhension profonde, intime
du  piano,  à  l’opposé  de  la  virtuosité  spectaculaire  d’un
Liszt.  Le pianiste envisage de nouvelles pistes comme si
Chopin  se  livrait  ainsi  totalement  et  comme  s’il  avait
portraituré ses auditeurs réunis dans les salons parisiens qui
ont fait sa légende… Double coffret événement.

 

 

________________________________
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CD  événement,  annonce.  CHOPIN  :  Double
intégrale des valses – Yves Henry, pianos
Pleyel 1837 / Bechstein 2020 (2 cd Soupir
éditions – enregistré en 2021) – CD CLIC
de CLASSIQUENEWS printemps 2023 – Critique
complète à venir.

 

 

 

 

 

VIDÉOS CLIPS / Valses de Chopin : Pleyel / Bechstein :

 

 

CHOPIN par Yves Henry : Valse opus 64 n°2 / Piano Pleyel 1837
:

 

 

 

CHOPIN par Yves Henry : Valse opus 64 n°1 / Piano Bechstein
2020 :
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CRITIQUE CD. LOUISE FARRENC :
Symphonies  1-3  /  Insula
Orchestra  (2  cd  Warner
classics)
 

Les  réalisations  discographiques  d’ampleur  dédiée  au
défrichement, en particulier aux génies romantiques féminins
se faisant rares, on ne peut que louer le choix de Warner et
d’Insula  Orchestra  de  ressusciter  ainsi  les  Symphonies  de
Louise Farrenc (1804 – 1875) : voici un recueil majeur dans la
redécouverte des génies oubliés du romantisme français qui
honore la marque Erato, catalogue depuis longtemps dédié au
patrimoine hexagonal. Il était temps que l’on mesure à propos
et sur pièce l’écriture de Louise Farrenc, sa conception de
l’architecture et des couleurs orchestrales. Le tissu sonore
de Farrenc, éminent professeure de piano au Conservatoire (dès
1842 et jusqu’en 1872), se nourrit via ses maîtres dont Reicha
et Hummel du grand symphonisme de Mendelssohn ou de Weber ; au
milieu du XIXè, alors que s’impose quoiqu’il en dise, Berlioz
(et sa Fantastique depuis 1830), le tempérament classique et
flamboyant de Farrenc s’accomplit – mais dans la sphère privée
car au Conservatoire, la classe de composition est réservé
aux…  hommes  (aberrante  discrimination)  :  son  écriture
renouvelle Beethoven, avec une fluidité qui regarde au delà du
Rhin vers Mendelssohn déjà cité et Schumann. Le choix des
instruments  d’époque  s’avère  pertinents  ici,  révélant  des
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couleurs et une texture souvent irrésistible car l’ivresse
schumanienne  le  dispute  à  la  transparence  lumineuse  de
Mendelssohn,  à  l’éloquente  maîtrise  de  la  forme  sonate,
associée  à  une  orchestration  vivante,  brillante,  hautement
dramatique.  Farrenc  soigne  en  particulier  les  séquences
dialoguées des vents (bois et flûtes) : somptueuse motricité
articulée de l’Andate de la Symphonie n°2 opus 35 (CD2).

 

 

Insula Orchestra ressuscite enfin
le génie symphonique de Louise Farrenc
Rivale de Berlioz, entre Beethoven et

Schumann

A la mitemps du XIXème, l’opus symphonique de Louise Farrenc
affirme et assume ses attaches résolument viennoise – La
Symphonie n°1 (CD1) est encore très classique, quoique
élaborée et son orchestration, très juste et raffinée :

achevée en 1841, elle ne sera créée qu’en 1845 au
Conservatoire de Bruxelles que dirige Fétis. Le COnservatorie

de Paris malgré l’activité d’Habenek (Beethovénien de la

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/5054197522109_1-FARRENC-louise-symphonies-integrale-insula-orchestra-CLIC-de-classiquenews-CRITIQUE-CD-ERATO-Warner.jpeg


première heure) jugeant peu pertinent de créer les œuvres
orchestrales de sa consœur.

La 2è Symphonie (1849, CD2) d’un souffle intérieur
remarquablement élaboré, nous semble la plus personnelle,

s’abreuvant à une source multiple : bois, cordes, percussions,
cuivres (cors lointains) en verve complice et articulation

très suggestive rappellent l’esprit buccolique de la Pastorale
de Beethoven : éclairage encore développé dans l’Adagio, à la
fois tendre et majestueux qu’Insula Orchestra réalise avec un
relief détaillé, une richesse de couleurs réellement enivrante

(entre Beethoven et Schumann) ; la direction est allante et
affûtée ; sert indiscutablement le propos dramatique de

l’architecture symphonique, qui trouve son apogée dans le
Finale : Allegro dont la référence à Bach (Fugato) est

clairement énoncée.
Le tempérament de Farrenc tempête, rugit, exprime les vertus
de l’énergie, de l’éclat victorieux, de la joie collective en

effet beethovénienne. Insula Orchestra articule la fougue
collective de l’écriture sans épaisseur, mais avec une
caractérisation superlative des bois, vents, cuivres et

cordes, d’une vivacité précise, mordante, flexible.

Les deux Ouvertures soulignent l’invention souveraine de Louis
Farrenc  en  une  forge  orchestrale  tout  assi  trépidante  et
intensément  dramatique,  fusionnant  en  quelques  sorte  la
carrure  beethovénienne,  l’élégance  viennoise,  la  verve  et
l’allant schumanniens, entre jubilation et lumière. 

Superbe révélation et « première intégrale symphonique sur
instruments d’époque », totalement réussie.

 

 

 

______________________________________



CRITIQUE  CD  événement.  LOUISE  FARRENC
(1804  –  1875)  :  Symphonies  1  à  3  –
Ouvertures n°1 et 2, opus 23 et opus 24 –
Insula Orchestra – L Equilbey – Enregisté
en mars 2021 (CD1) et sept 2022 (CD2) – 2
CD  ERATO  –  WARNER  classics  /  CLIC  de
CLASSIQUENEWS – Note : 5 / 5.

 

 

 

CRITIQUE  CD.  PUCCINI  :
Turandot.  Radvanovsky,
Kaufmann,  Pertusi…  Antonio
Pappano  (2  cd  Warner
classics)
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D’emblée la direction d’Antonio
Pappano  sonne  contrastée,
parfois  dure,  plus  expressive
voire expressionniste que riche
en  épanchement  ou  suggestion
poétique  –  dommage  car  le
trouble  habite  la  princesse
chinoise : … de vierge (f)rigide
et hautaine, à mortelle adoucie
qui s’éveille à l’amour ; même
les  évocations  climatiques  et
d’ambiance,  comme  l’aurore  qui

pointe  au  III,  manquent  de  profondeur  ou  d’ivresse  comme
l’atteste l’écriture musicale et ses formidables alliages de
timbres et de couleurs…

PAPPANO chez PUCCINI :
une direction trop volcanique ?

Pourtant on ne saurait lui retirer des effets d’accents à
l’orchestre, même si de fait, cela semble exacerbé ou le fruit

d’un geste réducteur qui surligne l’opposition et les
confrontations des situations, moins la métamorphose qui

s’accomplit … dommage car le chef livrait ainsi son dernier
grand opéra orchestral avant de laisser la direction de

l’orchestre cécilien à Daniel Harding.
L’enregistrement réalisé à Rome en 2022, s’impose cependant

par ses outrances, ses déflagrations assumées (les tutti sont
éruptifs) ; il convainc par cette force, cette puissance

souvent âpre de la masse orchestrale, plus diamant brut que
forge instrumentale superbement détaillée (comme chez

Karajan). Pappano restitue la version originale de Franco
Alfano qui écrit les 2 dernières scènes en 1926 (après la mort

de Puccini), validées / dictées en réalité par Toscanini.
Puccini a en effet laissé inachevé son ultime ouvrage, après
la déploration de Liù, dans le choeur qui déplore le suicide

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/turandot-radvanovsky-kaufmann-pappano-jaho-santa-cecilia-cd-warner-opera-critiue-cd-review-classiquenews.jpg


de cette dernière.

Le résultat est intéressant mais parfois semble décousu comme
un assemblage heurtée ou pompier (reprise boursouflée de l’air
« Nessun dorma » pour le chœur final). Avouons préférer de
loin la version plus psychologiquement fluide et crédible de
Luciano Berio de 2001, reprenant scrupuleusement esquisses et
manuscrits laissés par Puccini. Pas sûr que la version Pappano
2022 s’impose naturellement vis à vis des (nombreuses) autres
; mais au moins elle marque tel un avant signal opportun, le
centenaire Puccini en 2024.

Rappelons que la couleur introspective est souvent gommée chez
Puccini  au  profit  des  effets  que  permet  son  orchestre
saisissant  –  vrai  bain  expérimental  ;  Berio  semble  mieux
inspiré et plus juste en réduisant au minimum la part de
réécriture, en instillant aussi sa propre interprétation des
indications de Puccini (« poi tristano », probable référence
au Tristan de Wagner) ; Berio a subtilement intégré ainsi
l’accord de Tristan, tout en inscrivant Turandot de Puccini
dans le contexte musical de son époque, au début XXè (avec
présence des couleurs mahlériennes – 7ème symphonie-, ou du
Schönberg des Gurrelieder…). Autant d’apports d’un travail de
fond qui explique la parure orchestrale de premier plan d’un
Puccini lui aussi défricheur et créatif visionnaire, dont la
texture nous semble ici un rien réduite par un Pappano aux
contrastes surchauffés.

Dans ce travail strictement théâtral et spectaculaire, se
distingue aussi le choeur, présent / agissant (dirigé par
Piero Monti). Les stars vocales affichées tiennent leur

promesse, surtout la Turandot de Sondra Radvanovsky, entité
féminine, altière, très aristo et d’une dignité suprême et

mûre ; la diva n’a plus l’âge de la princesse blessée /
indignée – plutôt très remontée contre la gent masculine :

mais quels aigus irradiés, quelle intensité foudroyée : voilà
un cœur sacrifié qui dans sa haine affichée est aussi meurtri

et fragile ; hélas, Jonas Kaufman ternit vocalement son



personnage : son Calaf, prince mystérieux, cet étranger par
lequel s’accomplit le grand miracle de l’amour, s’il ne manque
pas d’éclat et de vaillance, on regrette souvent un chant en

surtension continuelle ; le timbre déploie cette raucité fauve
qui se connecte souvent mal avec la princesse, sujet de toutes
ses attentions sur le papier (« Nessun dorma » devient ici un

air isolé, plus crépusculaire qu’enivré de désir et de
conquête).

Même enthousiasme mesuré pour les autres rôles qui nécessitent
pourtant une éloquence mieux aboutie, subtile, précise : le

temps des répétitions a-t-il manqué ? Mais parfois il ne
suffit pas de réunir un cast de luxe pour atteindre à

l’éblouissement. S’agissant de Turandot, il faut un engagement
calibré, nuancé, pour retrouver l’étoffe des rôles d’une

profondeur qui peine ici à faire surface ; cette finesse à
peine affleurée signe une lecture expressionniste, avare en

nuances ; hélas trop dure pour incarner la transformation
générale qui fait passer d’une Chine sanguinaire et barbare à
cette apologie humaine, amoureuse, collectivement réparée qui

surgit grâce au prince étranger Calaf en fin d’action.

 

 

_____________________________

CRITIQUE  CD.  PUCCINI  :  Turandot.  Radvanovsky,  Kaufmann,
Pertusi… Antonio Pappano (2 cd Warner classics)

PUCCINI : Turandot
Drame lyrique en trois actes, version originale de Franco
Alfano Livret de Giuseppe Adami et Renato Simoni d’après la
pièce de Carlo Gozzi Création le 25 avril 1926 à la Scala de
Milan

Turandot : Sondra Radvanovsky
L’empereur Altoum : Michael Spyres
Timur : Michele Pertusi



Calaf : Jonas Kaufmann
Liu : Ermonela Jaho
Ping : Mattia Olivieri
Pang : Gregory Bonfatti
Pong : Siyabonga Maqungo

Chœur et maîtrise de l’Académie de Sainte Cécile de Rome (chef
de chœur : Piero Monti) Orchestre de l’Académie de Sainte
Cécile de Rome
Direction musicale : Antonio Pappano
Enregistrés en février et mars 2022 au Parco della Musica de
Rome – 2 CD Warner Classic

CD événement annonce. BRAHMS
: Sonates pour violoncelle et
piano – Marie-Claude Bantigny
/  Karolos  Zouganelis,  piano
(coffret 2 CD PARATY)
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Paru en avril 2023 chez PARATY,
le programme (coffret de 2 CD)
associe  les  deux  sonates  pour
violoncelles et piano de Brahms
(n°1  et  2)  et  deux  autres,
transcriptions  des  Sonates  pour
violon et piano (n°1 et 3). C’est
peu  dire  que  la  réalisation
touche au plus près le mystère
Brahms : sa pudeur enchantée, ses
urgences  intérieures,  son
aptitude à tisser la matière du

souvenir,  entre  tendresse  infinie,  âpreté  mordante,
désillusion et espoir… Le jeu des interprètes apporte leur
éclairage personnel dans un cycle superlatif, restituant à la
partition,  sa  richesse  trouble,  son  éloquence  intime,
amoureuse, sentimentale… dans une sonorité à deux, d’une rare
subtilité  complice…  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  printemps  2023.
Voici  un  avant  goût  de  la  critique  d’un  enregistrement
envoûtant, distingué par notre CLIC de CLASSIQUENEWS… 

 

 

 

Le violoncelle de Marie-Claude Bantigny captive et
ensorcèle…

Pudeur enchantée, passion hallucinée de Brahms
 

CD1 – Dès le premier mouvement de la Sonate initiale (n°1 opus
38, 1865), l’écoute et l’entente de Marie-Claude Bantigny
(violoncelle) et de Karolos Zouganelis (piano) frappe et

convainc ; les deux interprètes captivent même par leur sens
de la profondeur et de la finesse… Langueur ineffable, mystère

qui naît d’un secret indicible et d’une tension tenace ; le

http://paraty.fr/portfolio/brahms-four-sonatas-for-cello-et-piano/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/BRAHMS-bantigny-cd-critique-classiquenews-Zouganelis-PARATY-cd-classiquenews-critique-opera-concert-festival.jpg


jeu, d’une sobriété toujours canalisée  tend à la suprême
suggestion, entre clairvoyance implacable et rêverie enivrée ;
Marie-Claude Bantigny cherche et trouve les champs intérieurs,
l’activité des sentiments enfouis ; et les dévoile clairement
sans appui ni effet. Sobriété et chant intérieur affleurant
parfois avec une lumineuse profondeur. Sa compréhension dès

l’Allegro de la Sonate 1 opus 38 – le plus long des mouvements
de tout le cycle, souligne  ce scintillement superbement
contrasté, qui s’appuie dans ses respirations larges et

affinées, sonnent avec justesse schubertiennes. Chez Brahms,
prime le secret et aussi la fluidité de son expression

inscrite ici dans la subtilité et l’épreuve introspective. 

Les  deux  autres  mouvements  sont  plus  enjoués,  diserts  et
volubiles comme une discussion naturelle ; dansant et polissé
(Allegretto quasi Menuetto) ; vif, d’une superbe plasticité
agogique dans le dernier Allegro où dans une construction
contrapuntique citant directement Bach, le violoncelle fait
valoir  son  éloquence  proche  de  la  parole  et  du  chant.
Précision, nuances, contrechamps et aussi tempérament et feu,
remarquablement architecturé. MC Bantigny à l‘écoute de son
partenaire  et  vice  versa,  cultive  un  dialogue  précis,
articulé, souple, riches en nuances dont le souci expressif ne
gâche jamais la continuité du geste.

 

 

Transcription enchantée…
Même profondeur filigranée et sonorité inscrite dans la nuance
la plus mystérieuse, comme suspendu dans le début « vivace »
de  la  transcription  de  la  Sonate  pour  violon  opus  78.  A
laquelle le timbre et la respiration du violoncelle semblent
apporter une résonance plus humaine encore. Brahms a transcrit
lui-même  sa  Sonate  du  violon  au  violoncelle  (1879).  Le
souffle, la largeur de la vision – encore une fois nettoyée de



tout pathos, s’avèrent très justes ; le violoncelle exprime
tout  dans  la  pudeur  et  la  sensibilité,  éclairant  chaque
séquence  d’une  richesse  intérieure  exceptionnelle.  Cette
faculté à tout suggérer, à ne rien appuyer est la marque des
grands interprètes.  

La forge émotionnelle de Johannes paraît ainsi dans toute sa
vitalité à la fois juvénile et tendue, dans la combinaison
singulière  de  la  tendresse  infinie  et  de  la  mélancolie
insatisfaite voire hallucinée ; cet infini du souvenir se
dévoile avec une puissance suggestive peu commune : ivresse et
retenue, imaginaire flamboyant, agilité flexible et élocution
subtile…  le  violoncelle  affirme  une  maîtrise  superlative
(d’autant mieux audible dans ses moindres accents et nuances,
que la prise de son est elle aussi remarquable, dans un espace
à la réverbération idéale).

L’Adagio qui suit, comme la sonate de Franck, exprime l’autre
facette  de  Brahms  :  la  quête  d’un  souvenir  perdu  que
l’invocation  musicale  a  la  faculté  de  ressusciter  ;  son
émergence jaillissante, comme improvisée, incontrôlée… le flux
musical invoque et suscite en vagues successives de plus en
plus  présentes,  la  force  de  ce  que  l’on  pensait  perdu  :
l’acuité expressive des deux interprètes devenus maître du
temps,  fait  naître  alors  une  séquence  enivrée  dont  la
vibration répare ; là encore, l’intelligence expressive, la
construction  sonore,  le  choix  des  tempi,…  captivent
totalement… Le chant du violoncelle approchant mieux que la
parole, le miracle du dévoilement voire l’accomplissement de
la révélation. La réussite de Marie-Claude Bantigny tient à ce
don pour l’éloquence dans le secret et l’allusion la plus
intime (pudeur filigranée et d’une volubilité captivante dans
l’Allegro molto moderato conclusif). Magistral.

 

 



 

______________________________________________

CD  événement  annonce.  BRAHMS  :  Sonates
pour violoncelle et piano – Marie-Claude
Bantigny  /  Karolos  Zouganelis,  piano
(coffret 2 CD PARATY – enregistré en fév
2020 -Parution : début avril 2023) – A
VENIR : notre critique complète (CD2 :
Sonate n°2 opus 99 – transcription de la
Sonate opus 108 : Violon, piano). CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2023

 

 

CRITIQUE COMPLETE ICI :
LIRE notre critique complète du double CD Sonates pour

violoncelle et piano de BRAHMS par Marie-Claude BANTIGNY et
Karolos ZOUGANELIS + TEASER Vidéo (paroles des interprètes et

extraits du cd) :

CRITIQUE CD événement. BRAHMS : Sonates pour violoncelle et
piano – Marie-Claude Bantigny / Karolos Zouganelis, piano
(coffret 2 CD PARATY)
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Approfondir
VIDEO : VOIR / ECOUTER Marie-Claude BANTIGNY jouer au Louvre
Lens (1h46mn) / Dialogue entre le photographe Heng Fu et la

violoncelliste Marie-Claude Bantigny (oct 2021) :

 

 

 

STREAMING,  danse.
«  Mythologies  »  (Angelin
Preljocaj / Thomas Bangalter)
sur Culturebox, le samedi 15
avril 2023 à 21h10.
 

Créé en 2022 par le Ballet Preljocaj et le Ballet de l’Opéra
National de Bordeaux, « Mythologies » est une chorégraphie
d’Angelin  Preljocaj  pour  20  danseurs.  «  Mythologies  »
rassemble  10  danseurs  du  Ballet  de  l’Opéra  National  de
Bordeaux et 10 danseurs du Ballet Preljocaj. Angelin Preljocaj
y explore les rituels contemporains et les mythes fondateurs
qui  façonnent  l’imaginaire  collectif.  «  La  danse,  art  de
lʼindicible par excellence, nʼest-elle pas la plus à même de
mettre à nu nos peurs, nos angoisses, nos espoirs ? Elle
stigmatise nos rituels, révèle lʼincongruité de nos postures,
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quʼelles  soient  dʼordre  social,  religieuses  ou  païennes  »
précise le chorégraphe. Cette création couronne le partenariat
initié quatre ans auparavant par le Ballet Preljocaj et le
Ballet de l’Opéra National de Bordeaux

 

Rituels contemporains et mythes
fondateurs

Pour cette captation au Théâtre du Châtelet, l’Orchestre de
Chambre de Paris – sous la direction du chef Romain Dumas -,
joue la musique composée par Thomas Bangalter, ex-Daft Punk ;
partition puissante et évocatrice qui évoque et interroge ce
qui se love dans les replis de nos existences, a ̀travers nos

idéaux et nos croyances, venant ainsi faire dialoguer les
mythologies antiques avec celles de notre temps

 

Avec le Ballet Preljocaj : Baptiste Coissieu, Mirea Delogu,
Antoine Dubois, Clara Freschel, Verity Jacobsen, Tommaso
Marchigboli, Emma Perez Sequeda, Mireia Reyes Valenciano,

Khevyn Sigismondi, Cecilia Torres Morillo –
et le Ballet de l’Opéra National de Bordeaux : Marini Da Silva
Vianna, Vanessa Feuillatte, Anna Guého, Ryota Hasegawa, Alice

Leloup, Riku Ota, Oleg Rogachev, Ahyun Shin, Clara Spitz,
Tangui Trévinal

 

____________________________________

VOIR en streaming « Mythologies », ballet de Angelin Preljocaj
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/

MYTHOLOGIES : diffusion le 15 avril à 21h10 sur Culturebox –
Ballet – 90mn – Angelin Preljocaj / Thomas Bangalter /
Orchestre de chambre de Paris – Romain Dumas, direction

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/


musicale / Ballet Preljocaj – Pavillon Noir – Ballet de
l’Opéra National de Bordeaux / Captation au Théâtre du

Châtelet.

 

 

ANNONCE,  événement.  ADAGIO
FOR  STRINGS  de  Nicholas
McRoberts  :  un  hymne

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/
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cathartique  bouleversant
conçu pendant la pandémie
 

 

 

Sur  les  traces  de  Barber  (et  son
extraordinaire Adagio pour cordes),
le compositeur australien Nicholas Mc
Roberts, qui vit à Paris, a composé
son propre Adagio, répondant ainsi à
une  commande  qui  lui  a  passé  la
cheffe d’orchestre Friederike Kienle,
directrice  musicale  du  Nürtinger
Chamber  Orchestra  ;  au  départ,  il
s’agissait  d’écrire  une  nouvelle
partition pour cordes seules, pour un
programme où l’œuvre commandée était

couplée  à  la  Sérénade  pour  cordes  de  Tchaikovsky.  Le
compositeur contemporain qui a l’habitude des grandes formes
orchestrales, a déjà écrit 3 opéras (en réalité son dernier, «
Merlin » est en cours d’écriture) a relevé ainsi le défi de la
contrainte et livré son « Adagio », d’une durée de … 9 mn
(quand il l’a dirige). L’oeuvre a été achevée en nov 2020,
enregistrée avec le Janacek Philharmonic Orchestra en mars
2021 et créée par Friederike Kienle, le 11 novembre 2021 pour
la commémoration de l’Armistice.

L’occurrence souligne idéalement le caractère sombre et triste
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voire bouleversant de l’Adagio.
Conçue pendant le confinement,
traversée par la souffrance et
le sentiment d’impuissance, la

partition suit en réalité la
forme sonate et soigne

particulièrement chaque partie,
en particulier les altos… En

s’appuyant sur les qualités des
instrumentistes du Janacek

Philharmonic, Nicholas McRoberts
qui dirigeait l’orchestre pour

l’enregistrement, exprime la profondeur tragique et aussi
l’élan transcendant qui en découle, accordant désespoir et

libération, vertiges dépressifs et infini lumineux.
Au delà de sa genèse et du contexte de sa création, l’Adagio
pour cordes de Nicholas McRoberts renouvelle le genre ; la
pièce saisit par le raffinement et l’élégance de sa parure
formelle ; il approche l’intensité à la fois pathétique et
grandiose des œuvres classiques, effectivement de Barber à
Albinoni, de Tchaikovsky à Elgar, sans omettre les Préludes
marins de Peter Grimes de Britten ou le 2è mouvement de la

7ème de Beethoven (marche – Allegretto)… autant de sources que
le compositeur admire et qui l’ont ici inspiré.

En avril 2023, l’œuvre d’une grande force poétique, au souffle
hypnotique a totalement convaincu la
Rédaction de CLASSIQUENEWS qui lui

attribue son CLIC. La séquence permet à
tous ceux qui ont souffert de la pandémie
de la covid 19, d’exprimer au plus juste
les sentiments vécus, éprouvés, subis ;

telle une formidable expérience
cathartique. S’inscrivant dans la riche

histoire des œuvres orchestrales, post romantique, d’une
architecture résolument classique, l’Adagio for strings de

Nicholas McRoberts sait toucher et troubler.

https://www.verisimal.com/adagio.php
https://www.classiquenews.com/category/les-clics-de-classiquenews/


 

 

 

 

__________________________________________________________

ANNONCE, événement. ADAGIO FOR STRINGS de Nicholas McRoberts :
un hymne cathartique conçu pendant la pandémie

A venir : grand ENTRETIEN avec le compositeur Nucholas
McRoberts et critique développée de la partition sur

CLASSIQUENEWS.COM – Parution digitale : avril 2023 – CLIC de
CLASSIQUENEWS

 

 

VISITEZ le site de Nicholas McROBERTS :
https://nmcroberts.com/

 

 

VOIR le CLIP VIDEO ADAGIO de Nicholas McRoberts / Janacek
Philharmonic, dirigé par le compositeur – mixage à Los Angeles

par Darrell Thorp (10 fois lauréat d’un Grammy Award) :

 

 

 

ÉCOUTEZ Adagio for strings
https://on.soundcloud.com/q81dP

https://nmcroberts.com/
https://on.soundcloud.com/q81dP


 

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  :
https://www.verisimal.com/adagio.php

 

 

______________________________________

 

PARIS,  Salle  CORTOT.
L’Immortelle  Bien  Aimée.
Quatuor  Anches  Hantées  (ven
21 avril 2023)
 

 

https://www.verisimal.com/adagio.php
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-limmortelle-bien-aimee-quatuor-hanches-hantees-ven-21-avril-2023/
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-limmortelle-bien-aimee-quatuor-hanches-hantees-ven-21-avril-2023/
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-limmortelle-bien-aimee-quatuor-hanches-hantees-ven-21-avril-2023/
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-limmortelle-bien-aimee-quatuor-hanches-hantees-ven-21-avril-2023/


CLARINETTES  hallucinées,
enivrées  …  Le  Quatuor  Anches
Hantées  donne  la  parole  aux
oublié(e)s  ;  il  convoque  la
figure de la belle inconnue qui
a suscité la passion de Ludwig
Van  Beethoven.  Le  génie
romantique  vécut  plusieurs
histoires  amoureuses,  souvent
malheureuses, toujours cachées,…
et à travers elle, il a nourri
la  quête  de  l’idéal  féminin,

cette  «  immortelle  Bien-Aimée  »,  invoquée,  désirée….
inaccessible… Qui fut-elle en réalité ?   Comme pour nourrir
encore le mystère, Beethoven laisse une lettre, retrouvée à sa
mort dans ses papiers, jamais envoyée et dont – malgré les
recherches  des  historiens  –  on  ne  connaîtra  jamais  la
destinataire. Nous l’aurait-il cachée à dessein ?… comme pour
préserver son secret ?
Le vrai sujet de cette odyssée sentimentale qui innerve en
réalité  toute  la  création  beethovénienne,  entre  ivresse
éperdue et insondable tendresse, est bien le profil de cette
femme idôlatrée, le sentiment qu’elle fut capable de susciter
dans la pensée du plus grand créateur romantique en Europe…
Qu’elle soit Marie Erdödy, Giuletta Guicciardi, Thérèse von
Brunsvik,  Thérèse  Malfatti,  Bettina  Brentano  ou  Antonia
Brentano dite « Toni » (laquelle serait la plus aimée de
Beethoven…),  les  amours  de  Ludwig  laissent  un  parfum
d’irrésolu.

 

Au programme de ce récital enchanté, amoureux, les Anches
Hantées jouent le Quatuor opus 18 de Ludwig, le Quatuor en mi
bémol majeur de Fanny Mendelssohn, complétés par une œuvre en
création, commande des instrumentistes au compositeur Richard
Dubugnon « Lettre à l’Immortelle Bien Aimée »…

https://www.quatuorancheshantees.com/


Richard Dubugnon, en composant la Lettre à l’Immortelle Bien-
Aimée, mélodrame pour quatuor de clarinettes et comédien,

évoque l’imaginaire amoureux de Beethoven. Dans un mouvement
expressif lent, parcouru de mouvements plus rapides et

frénétiques, la musique dialogue avec les dix pages de cette
lettre : l’œuvre  « nous emporte dans l’intimité de sa
lectrice, amante de la plus grande « superstar » que la

musique classique n’ait jamais connue ».

Mais qui sont-elles ces femmes contraintes à la soumission ou
à la figuration ? Trop longtemps muselées, installées comme
faire-valoir ou muses, elles prennent enfin toute leur place

aux côtés de leurs alter egos. Comme Alma (Mahler), comme
Clara (Schumann), son époque ordonna à Fanny Mendelssohn (sœur
de Félix) d’être épouse et d’être mère. Même son frère préféra
l’assigner à son rôle d’épouse plutôt que stimuler ses talents
de compositrices, « craignant qu’il (son génie) ne dépassât le

sien ».

Ici l’unique Quatuor de Fanny Mendelssohn, édité récemment et
transcrit ce soir pour quatuor de clarinette renseigne

clairement sur la fougue immense, l’avant-gardisme
vertigineux, le discours brillant et puissant de la

compositrice. De quoi faire pâlir les plus grands compositeurs
de l’époque. « Son inspiration n’était pas prête de se tarir

lorsque la mort l’emportât subitement à 42 ans ». Le concert à
Cortot reprend le programme du dernier CD du Quatuor Anches

Hantées, intitulé « FANNY M. ».

 

 

 

______________________

PARIS, Salle Cortot
Vendredi 21 avril 2023, 20h – Quatuor ANCHES HANTÉES



RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de la salle Cortot
:

http://sallecortot.com/concert/fanny-m-concert-de-sortie-de-di
sque.htm?idr=38280

Billetterie par téléphone au 01 48 65 97 90
ou depuis le lien ci dessous (site de la salle Cortot) :

https://www.quatuorancheshantees.com/fanny-m-concert-de-sortie
-de-disque-paris/

 

 

 

http://sallecortot.com/concert/fanny-m-concert-de-sortie-de-disque.htm?idr=38280
http://sallecortot.com/concert/fanny-m-concert-de-sortie-de-disque.htm?idr=38280
http://sallecortot.com/concert/fanny-m-concert-de-sortie-de-disque.htm?idr=38280
http://sallecortot.com/concert/fanny-m-concert-de-sortie-de-disque.htm?idr=38280
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/anches-hantees-quatuor-concert-annocne-cd-quatuor-clarinettes-FANNY-M-annonce-classiquenews-critique-cd-classiquenews.jpg


Crédit photo : Pierre Soulages, Peinture 162×724 cm,
Novembre 1996, Huile sur toile / Appartient au peintre,

en dépôt au Musée Soulages, Rodez  ©Paris, Adagp 2023
 

 

 

 

 

PROGRAMME

Ludwig VAN BEETHOVEN (1770-1827)
Quatuor à cordes en fa majeur, opus 18 n°1
I. Allegro con Brio  ; II. Adagio affettuoso ed appassionato ;
III. Scherzo ; IV. Allegro

Richard DUBUGNON (1968-)
Avec Didier Sandre, sociétaire de la Comédie française
Lettre à l’Immortelle Bien Aimée (2021) – (commande du QAH /
création parisienne)

Fanny HENSEL-MENDELSSOHN (1805-1847)
Quatuor en mi bémol majeur (1834)
I. Adagio ma non troppo ; II. Allegretto ; III. Romanze ; IV.
Allegro molto vivace

 

 

 

 

VIDÉO les 4 clarinettes du Quatuor Anches hantées
/ FANNY M./ L.v Beethoven/ Quatuor opus 18 n°1/ Scherzo



 

 

 

 

 

 

 

ENTRETIEN avec Adèle CHARVET,
à propos de son nouvel album
TEATRO  SANT’ANGELO  /  Le
Consort (1 cd Alpha classics)
 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-adele-charvet-a-propos-de-son-nouvel-album-teatro-santangelo-le-consort-1-cd-alpha-classics/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-adele-charvet-a-propos-de-son-nouvel-album-teatro-santangelo-le-consort-1-cd-alpha-classics/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-adele-charvet-a-propos-de-son-nouvel-album-teatro-santangelo-le-consort-1-cd-alpha-classics/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-adele-charvet-a-propos-de-son-nouvel-album-teatro-santangelo-le-consort-1-cd-alpha-classics/


Chez  Alpha  classics,  en
complicité  avec  les
instrumentistes  aussi
électriques  qu’intimistes  du
Consort, la mezzo Adèle Charvet
exprime son amour de la vocalità
dramatique  italienne,  celle  de
Vivaldi  et  de  plusieurs
compositeurs  que  ce  dernier,
impresario  et  directeur  du
Théâtre San Angelo à Venise, a
invités et dont il a créé les

ouvrages ; l’époque est celle captivante de l’opéra, genre
florissant alors dans la Venise du début XVIIIè. Le récital a
sélectionné plusieurs airs lyriques, purs joyaux baroques qui
fusionnent  vertigineuse  virtuosité,  poésie  pure,  dramatisme
incandescent.  Associé  à  la  vitalité  d’un  continuo
efferverscent et juste, la jeune diva ressuscite ainsi plus de
10 airs en première mondiale (dont 2 de Vivaldi !), tout en
dévoilant  les  figures  oubliées  d’un  âge  d’or  de  l’opéra
vénitien, tels Chelleri ou Ristori ; leur acuité poétique et
émotionnelle, leur sens théâtral indiquent la sûreté du goût
du Vivaldi, impresario et directeur de théâtre… Ainsi renaît
l’âge  d’or  de  l’opéra  vénitien,  révélé  avec  passion  et
vitalité, avant que les Napolitains ne s’imposent partout en
Europe. Pour Adèle Charvet, les défis de ce nouveau programme
sont multiples. Décryptage pour CLASSIQUENEWS.COM

 

 

 

 

_______________________________________________

CLASSIQUENEWS : Quels sont les critères qui ont présidé à la

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-teatro-santangelo-adele-charvet-le-consort-1-cd-alpha-classics/


sélection des airs ?

Adèle CHARVET : D’abord le sujet. Celui du Vivaldi impresario
qui a dirigé le Théâtre Sant’Angelo à Venise de 1705 à 1720

environ ; il y a créé ses opéras mais aussi invité de nombreux
compositeurs, ce qui représente une multitude de partitions et

d’auteurs encore méconnus. Cela signifie qu’il y a encore
beaucoup de manuscrits inédits et à la clé, de nombreuses
découvertes comme celles qui figurent dans notre album.

Ensuite nous avons choisi les morceaux pour la diversité des
formations instrumentales requises : le programme comprend des
airs avec seulement 3 instruments et d’autres qui réunissent
un orchestre plus fourni, jusqu’à 20 instrumentistes. Nous

souhaitions une palette instrumentale riche et variée, de la
musique de chambre au souffle orchestral.

Enfin, ma voix : il fallait des airs qui lui conviennent,
autant sur le plan de l’agilité, de la caractérisation, que de
la tessiture. Nous avons conçu le programme comme un parcours
en gondole ; des chansons charmantes et intimistes telles que
peuvent les chanter les gondoliers à Venise, jusqu’à l’entrée

à l’opéra avec les grands arias dramatiques…

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Justement  quel  type  de  voix  se  précise  à
travers les airs choisis ? Quelles sont les qualités requises
pour réussir leur interprétation ?

Adèle  CHARVET  :  En  réalité  je  souhaitais  souligner  ma
prédilection pour le Baroque ; je chante ce répertoire depuis
longtemps. Toutes les pièces offrent ce que j’aime et qui me
fait plaisir : la vocalité et le caractère. Chaque air exige
une technique solide, virtuose, flexible, mais aussi chaque
séquence vocale soustend une intention. De ce point de vue, la
palette  des  émotions  et  des  sentiments  est  complète.  Le



programme comprend des airs intimistes comme le premier air
d’ouverture (plage 1) « Il mio crudele amor » de Gasparini qui
est la plainte d’une amoureuse trahie par son amant infidèle…
; ou la dernière pièce de Giovanni Porta : « Patrona reverita
» (plage 17) ; toutes deux sont des « premières mondiales « ;
notre  programme  en  comporte  12  !  D’autres  exigent  une
virtuosité redoutable : c’est le cas d’ « Astri aversi »/
Astres  contraires…  de  Fortunato  Chelleri,  qui  est  avec
Giovanni  Alberto  Ristori,  un  compositeur  méconnu  dont  le
tempérament est révélé dans le disque. « Astra aversi » est un
air virtuose qui comprend aussi une remarquable partie pour le
violon ; j’y retrouve le même feu et la même sincérité que
chez Vivaldi. Chelleri sait exprimer la révolte d’une âme
démunie, proie des dieux adverses.

 



 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quels renseignements apporte la sélection des
airs sur le Vivaldi impresario et les compositeurs dont il a
créé les ouvrages au Sant’Angelo ?

Adèle  CHARVET  :  L’activité  y  est  foisonnante  et  souvent
chaotique ; c’est un joyeux « bazar ». Le récital permet
d’imaginer Vivaldi comme un chef d’entreprise, discutant avec

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-teatro-santangelo-adele-charvet-le-consort-1-cd-alpha-classics/


ses solistes, concevant sa programmation selon un équilibre
financier plutôt fragile, toujours précaire voire douteux… La
période est celle où les théâtres d’opéra se multiplient, se
livrant une forte concurrence ; pour chaque saison, il faut
séduire un plus large public avec des moyens aléatoires. On
sait  par  exemple  que  Vivaldi  employait  plutôt  de  jeunes
chanteuses, car elles étaient moins chères que les castrats.
On retrouve bien sûr la forme habituelle des arias da capo ;
mais aux côtés des formats longs, il y a beaucoup de pièces
plus réduites, qui deux fois plus courtes, savent exprimer la
même intensité émotionnelle. Les airs de Ristori entre autres
s’affirment  ainsi  par  leur  concision,  leur  richesse,  leur
caractère plus direct. Dramatiquement, c’est passionnant pour
l’interprète.

Il existe encore un patrimoine musical inconnu à découvrir ;
le  nombre  des  manuscrits  et  des  partitions  oubliés  est
incroyable. D’ailleurs nous avons été surpris par la masse des
airs concernés ; … et d’autant plus embêtés pour établir notre
sélection. Les sources sont multiples et reflètent souvent les
déplacements et la carrière diffuse des compositeurs italiens
qui ont essaimé depuis le Sant-Angelo, dans toute l’Europe.
Avec Olivier Fourés, spécialiste des opéras de Vivaldi et de
l’opéra  vénitien  en  général,  nous  avons  sélectionné  des
partitions depuis les archives numérisées de Dresde (Ristori),
et  jusqu’en  Suède  pour  Chelleri,  lequel  s’est  établi  en
Allemagne puis en Suède. Le programme renseigne ainsi sur la
diffusion de l’opéra vénitien en Europe, avant l’essor du
style napolitain (au début des années 1730).

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Et qu’en est-il du Vivaldi compositeur ?



Adèle CHARVET : Bien sûr l’œuvre vivaldienne est mieux connue
; ainsi nous avons choisi des pièces célèbres telles « Siam
Navi » de L’Olimpiade, ou surtout le grand air « Sovvente il
sole » d’Andromeda liberata de 1726 (avec sa partie de violon
solo) ; mais figurent aussi deux arias inédits : « Ah non so,
se quel ch’io sento » d’Arsilda de 1716 et « Quella bianca e
tenerina » de l’Incoronazione di Dario de 1717 qui est une
seynette dans l’esprit d’une blague, sur un rythme de danse
enjouée ; l’air dévoile toute l’invention et les multiples
facettes propres au génie vivaldien.

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quelle pourrait être la suite de ce récital
lyrique baroque ? Pensez-vous à de futurs rôles sur la scène
dans son prolongement ?

Adèle CHARVET : Il y a un rôle auquel je rêve depuis toujours
:  celui  d’Ariodante  de  Haendel.  Je  trouve  la  musique
merveilleuse. J’ai été bercée par les airs de ce chef d’œuvre
de  Haendel  en  écoutant  les  cantatrices  qui  ont  abordé  le
personnage : Sarah Connolly, Anne Sofie von Otter, Lorraine
Hunt… J’imagine aussi chanter dans le futur davantage d’opéras
italien aux côtés de Mozart ou de Rossini, des mélodies et du
lied.

 

 

 

 



CLASSIQUENEWS : Comment se sont déroulés le travail et les
sessions d’enregistrement avec les musiciens du Consort ?

Adèle CHARVET : Nous collaborons ensemble depuis 4 ans, avec à
la clé, beaucoup de concerts. Tout a été naturel et facile car

ce sont de grands professionnels qui ont le sens de
l’efficacité. Ce sont des travailleurs acharnés, de très fins

musiciens, qui savent aussi favoriser l’improvisation, la
spontanéité, et… le plaisir. Le programme est d’autant plus

révélateur que sous la direction du violoniste Théotime
Langlois de Swarte, le Consort a joué pour la première fois en
grand effectif, en formation d’orchestre. Théotime a montré sa

capacité à fédérer avec un naturel impressionnant. Le
programme Sant’Angelo révèle aussi la capacité des

instrumentistes du Consort à maîtriser toutes les formes : à 3
parties comme en grand effectif. Écoutez l’Adagio de la Sonate
en Trio de Chelleri. C’est ma pièce préférée en réalité ; sans

voix et si expressive.

 

Propos recueillis en avril 2023

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD
LIRE ici notre critique développée du CD Teatro Sant’Angelo
par  Adèle  Charvet  et  Le  Consort  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-teatro-san
tangelo-vivaldi-chelleri-ristori-adele-charvet-le-consort-1-

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-teatro-santangelo-vivaldi-chelleri-ristori-adele-charvet-le-consort-1-cd-alpha-classics/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-teatro-santangelo-vivaldi-chelleri-ristori-adele-charvet-le-consort-1-cd-alpha-classics/


cd-alpha-classics/

 

CD  événement,  critique.  TEATRO  SANT’ANGELO,  Vivaldi,
Chelleri, Ristori…: Adèle Charvet / Le Consort (1 cd Alpha
classics)

 

CONCERTS
Adèle CHARVET et Le Consort en

CONCERT
_______________________________________________

PARIS, le 3 juin 2023
Auditorium de Radio France

https://www.maisondelaradioetdelamusique.fr/evenement/musique-
baroque/ouvertures-et-airs-dopera-adele-charvet

NOIRLAC, le 1er juillet 2023, 21h
Festival Les Traversées

https://www.abbayedenoirlac.fr/lagenda/traversees-samedi-1-jui
llet/

PAYS-BAS, Festival Wonderfeel, le 23 juillet 2023
https://wonderfeel.nl
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CD événement, annonce
___________________________________

___________
 

LIRE aussi notre annonce du CD événement : Sant-ANGELO / Adèle
Charvet / Le Consort / CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023 :

CD événement, annonce. TEATRO SANT’ANGELO : Adèle Charvet /
Le Consort (1 cd Alpha classics)
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